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AY LECTEVR.

L'auarice, & impudence de certains Imprimeurs,qui ne font confcicace e
iouer dela reputation d'autruy,pour faire indifferemm?t leur profic de rout ceq
tumbe entre leurs mains; a efté canfe (amy lecteur) que contre ma uolonté iayy
deaant publiéla plus :g)r.md' pactdece que tulizde moy,comme ie fais encoresds
i ceque ie toffre maintenant.Car combien que ce qui en eft le meilleur (Fil yariy

. i debon) ne merite l'impreflion, i eft-ce que ayme beaucoup miculx,quetulelify
bt i imprimé correétement,que depraué par unc infinice d'exemplaires, o qui pisel
_ _ corrompu miferablement par untas d'imprimeurs n moins ignorans, que tems
WA raires & impudens. Ce quim’a contrainét de recueillir par ey par 13, comme ly
IR fucillerz de la Sibylle,toutes ces petites picces alfez mal coufues, mais qui peults
[ Elafe afif o ftre.ncte donneront moins de plaifir que beancoup d'autres plus graues, plus pu
s i lies,& mieax agencees.Recoy donques ce prefent,tel quiil elt,de la me(me uolox
e té,queiete le prefente:employant les mefmes heures i la leGture d'icelay, quecth

les quei'ay employeesala compofitionicelt le temps qu'on donne ordinaireme
i auieu,aux fpectacles,aux banquerz,& autres telles uoluptez de plus grands friiy
¥ & bien founent de moindre plaific; pourle moins de recreation moins honefle ¢

! moinsdigne dun efpricliberalementinftitué, Quoy que ce foit,cenlx qui fontu
{i feueres,querien neleur plaift fil n'eft plein de dotrine,& antique eruditiong
fi delicarz,que leurs oreilles reieétent toutes chofes, fielles ne font elabourees o
13 perfeétion, letilere du liure les admonefte de ne pafler plus aunane, & (e referueri

d'autres ceaures que ic leur garde,plus dignes d'eux, 'entens filz me uenlentdss
partir tantde faueur, & i culx melmes tant de loifir,quedeleslire.  Adien,
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